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RÉPONSES DE MAI 2025 

CHARADE  
K – Mai – Rat – Man  = Caméraman 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 
1  2  3  4  5  
P L A G E  

1 – Pion   2 – Lundi   3 – Août 
4 – Gorille    5 – Estomac 

QUI SUIS-JE ?  Le Brésil

GAGNANTE DU DÉFI 
de mai 2025

Juin 2025

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État des Antilles situé au sud de Cuba. 

2 – Grâce à mon climat tropical, je possède de nombreuses planta-
tions de canne à sucre et de bananiers. 

3 – Ma langue officielle est l’anglais et ma capitale est Kingston
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 Placez, dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme et vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – La capitale de l’Italie. 
2 – Son papier est utile pour cui-

siner en camping. 
3 – Animal fabuleux cracheur de 

feu. 
4 – Anticosti en est une. 

5 – Siège en cuir que l’on place 

sur le dos d’un cheval. 

Mot (ou nom) recherché: C’est 

une racine.

- Mon premier – le participe 
passé du verbe unir (troisième 
personne du singulier). 

- Mon deuxième – de terre, c’est 
le lombric.    

- Mon troisième – on le trouve 
souvent à côté du poivre. 

- Mon tout : est un synonyme de 
mondial, de planétaire.

La gagnante 
est Sonia 
Mailhot, 

45 ans 
de Prévost
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Quand on se rencontre, on se 
demande Tu vas bien ?... Ça va ? Une 
manière de se rassurer sur le fait que 
la vie persiste chez les autres dans les 
habitudes qui sont aussi les nôtres. 
Cette erre d’aller, à la façon de 
l’énergie conservée par le navire sur 
les vagues, permet de se quitter après 
de longues ou courtes conversations 
avec un certain réconfort.  

Ce verbe aller, qui signifie alors 
être dans un état satisfaisant, est 
d’ailleurs d’un usage d’une rare fré-
quence puisqu’il sert à créer ce que la 
grammaire moderne appelle le futur 
proche. J’espère qu’Il va faire beau, 
se dit-on alors avant de se quitter, 
plutôt que le Il fera beau du futur 
simple.  

C’est ainsi que les actions concer-
nant l’aller impliquent très souvent 
dans plusieurs verbes les rapports 
entretenus avec les autres personnes. 
Quand il est question, cependant, de 

les impliquer en mentionnant qu’on 
les accompagne d’une manière ou 
d’une autre, une certaine confusion 
survient, par exemple, entre le fait de 
porter quelque chose et l’aide offerte 
en guise de soutien moral ou 
concret. On entend alors souvent 
dire qu’on porte quelqu’un chez lui ou 
dans un autre lieu. On oublie alors 
que ce verbe implique davantage une 
sorte de charge qu’un accompagne-
ment.  

Les services de transport en 
commun véhiculent d’ailleurs des 
gens, et quand il est question d’un 
ami réel ou occasionnel, c’est le fait 
de les conduire personnellement 
qu’on assume. On l’emmène avec 
soi-même, on marche avec lui 
jusqu’à un endroit que parfois il ne 
connaît pas ou parce qu’il ne dispose 
pas du moyen de s’y rendre. On lui 
offre alors en covoiturage un siège 
dans une voiture, à l’occasion d’un 

voyagement, un terme qui remplace 
agréablement l’usage du mot lift, très 
courant mais de provenance 
anglaise. Et si le déplacement est 
plus ou moins définitif, on parlera 
d’emmener quelqu’un à l’aéroport, 
l’y reconduire avec ses bagages, 
jusqu’à un avion, dont on peut dire 
qu’il l’emporte, puisqu’il le prend 
pour le laisser ailleurs. 

En contrepartie, ce qu’on peut 
porter, c’est un vêtement sur soi, un 
colis pour le mettre à la poste; ou 
mentalement, un souci, un deuil, 
une attention particulière à un pro-
blème, un projet pour le mettre en 
exécution. On apporte aussi les 
fleurs qu’on offre, sa contribution à 
un évènement collectif, Et comme 
emmener peut aussi être dans ce cas 
utilisé, il faut noter que s’il s’agit d’y 
accompagner quelqu’un, c’est ame-
ner qui convient davantage parce 
que le mot réfère à la main et désigne 
précisément ce qu’on peut prendre 
par la main; mais on ne porte pas 
quelqu’un, à moins qu’il soit blessé 
ou qu’il s’agisse d’un enfant tenu 
dans les bras ou protégé au ventre de 
sa mère. 

Une ultime référence à ce précieux 
aller concerne l’habitude québécoise 
tenace d’insister en disant qu’on 
monte en haut, alors que monter suf-
fit et qu’aller en haut, à l’étage ou aux 
chambres désignent tous déjà le 
déplacement.  

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Aller

Mots croisés - Odette Morin

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost (Québec) J0R 1T0
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 T E C H N O

1 – Pègre 
2 – Récession 
3 – Obésité 

4 – Fil 
5 – Impôt 
6 – Taupe 

1 – Tatouage 
2 – Ecstasy 
3 – Clip 

4 – Hip-hop 
5 – Noctambule 
6 – Oreilles
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« Bien oui, mon grand », que je lui 
réponds. Je vous épargne la partie 
devoir, mais après quelques minutes, 
celui-ci est terminé. Darius s’attarde 
ensuite à me faire la conversation, de 
manière tout à fait charmante : 
« Tatie, qu’est-ce que tu as fait 
aujourd’hui ? » – « Les repas, la vais-
selle, du rangement, deux lavages, 
une promenade, J’ai écrit un texte, et 
juste avant que tu m’appelles, je lisais 
un livre. » 

Je vous épargnerai le reste de notre 
conversation banale, mais oh ! 
combien douce au cœur. De l’enten-
dre me poser des questions, plein de 
curiosité, mais aussi d’un sincère 
intérêt pour l’autre, presqu’un 
grand, mais encore un petit, avec son 
émerveillement, est un bonheur.   

Pendant notre conversation, j’en-
tends ma sœur s’activer derrière. Elle 
en profite pour ranger sa cuisine. 
Après au moins 15 bonnes minutes 
d’échanges entre tatie et neveu, elle 
dit à Darius : « Ce serait bien de 

prendre un bain, mon 
grand » Et Dada de lui 
répondre, doucement, 
mais fermement : « Si tu 
veux prendre un bain, 
toi, prends-en un, mais 
moi ça ne m’intéresse pas 
de prendre un bain 
aujourd’hui. » Le tout dit 
très poliment, pas 
comme les enfants qui 
crient qu’ils ne veulent 
pas prendre leur bain. 
C’était dit d’un ton 
mature, quoique légère-
ment frondeur. 

Je me suis dit à cet ins-
tant que les négociations 
avec Darius deviendraient bientôt 
ardues, avec son sens de la répartie. Il 
avait utilisé la formulation de la 
demande de ma sœur pour trouver la 
faille et refuser ! Le fameux 7 ans, 
bientôt 15 ! 

Finalement, Darius a quand même 
pris un bain. Je lui ai dit que j’avais 

déjà pris un bain en un temps record 
de 7 minutes (sans compter le rem-
plissage) et que je le mettais au défi 
de faire mieux. Résultats : 22 
minutes de bain et de conversation 
entre nous trois. Mais ces dernières 
resteront secrètes, car ce qui se dit 
dans le bain reste dans le bain !

 PAROLES D’ENFANT  Darius et Tatie

Lyne Gariepy  lynegariepy@journaldescitoyens.ca  

Lundi soir, mon téléphone sonne. C’est Darius, 
mon neveu d’amour. Il me demande : « Tatie, tu 
peux m’aider à faire mon devoir de français ? 
Maman est fatiguée, on cherchait quelqu’un de 
bon en français pour m’aider, et on a pensé à toi. 
Est-ce que tu veux ? »

Darius et Tatie, en pique-nique, quelques jours après la 
conversation téléphonique intéressante
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Le sens de la répartie
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